Journées des Collégiens – Novembre, Décembre 2009
Section de psychologie
L’image de la psychologie scientifique dans le grand public est, sinon inexacte, du moins bien incomplète. Il résulte de cet état de fait qu’une partie sans doute non négligeable des étudiants qui s’engagent dans des études de psychologie basent leur choix sur des critères pas toujours pertinents. Réciproquement, on peut penser que des étudiants potentiellement intéressés à la discipline ne la rejoignent pas en raison de cette image déformée à laquelle les médias et, parfois, l’enseignement les confrontent assez systématiquement.

Le but des journées d’accueil des collégiens est par conséquent double : 

a) sensibiliser à, et informer sur, la diversité des domaines et des méthodes de la psychologie : les orientations de la discipline enseignées à l’Université de Genève (psychologie appliquée, psychologie affective,  psychologie clinique, neuropsychologie clinique, psychologie cognitive, psychologie développementale, psychologie sociale, logopédie, méthodologie et analyse de données) seront présentées en introduction ; les principaux champs professionnels de cette discipline seront également évoqués, avec les possibilités de débouchés qu’ils offrent ;

b) permettre aux collégiens de réaliser des activités pratiques simples de divers champs de la psychologie dans 4 ateliers ‘hands on’ (jugements perceptifs, processus langagiers, éthologie, méthode des questionnaires) offrant à un jeune public une première illustration de quelques unes des méthodes et des interrogations de la discipline ; ces ateliers et les séances qui les entourent devraient aussi être l’occasion d’échanges plus personnalisés, répondant aux interrogations des collégiens sur la discipline. 
Les ateliers

I. Atelier Julie Franck, Uli Frauenfelder

A la découverte de quelques propriétés étonnantes du langage 

Dans cet atelier, les collégiens seront exposés à quelques  observations étonnantes concernant le langage : comment il se  développe chez le nourrisson, comment il est traité par le cerveau  adulte, et comment il dysfonctionne (dyslexie, aphasie). La première  moitié de l’atelier présentera ces observations au moyen  d’illustrations concrètes et de vidéos. Lors de la seconde moitié, les  collégiens prépareront eux-mêmes une petite expérience afin de mieux  comprendre en quoi consiste le travail du psycholinguiste. 

II. Atelier Anik de Ribaupierre, Thierry Lecerf 

Questionnaires psychologiques, comment sont-ils construits ?

De nombreux magazines proposent des tests - questionnaires - « psychologiques », qui rencontrent un grand succès. Quelle valeur peut-on accorder à ces tests? Autour d’un exemple concret et interactif, nous vous proposons de découvrir les aspects essentiels de la construction d’un questionnaire psychologique. La construction de ce questionnaire permettra d’illustrer les différences cruciales qui existent entre les questionnaires utilisés par les psychologues et les tests des magazines.

III. Atelier Roland Maurer

L'orientation spatiale ; la sélection d'un partenaire
Une fonction de base sous-tend et définit la vie: se reproduire. Pour cela, un animal doit en particulier s'orienter dans l'environnement pour y trouver des ressources, et sélectionner un partenaire approprié pour la reproduction. Les questions qui en découlent, originellement issues de recherches sur l'animal, peuvent faire l'objet d'études sur l'humain. Ce double atelier montrera comment on peut aborder en psychologie, par des méthodes expérimentales, l'étude de l'orientation d'une part et, d'autre part, celle de certains paramètres intervenant dans le choix de partenaire.

IV. Atelier Dominique Desbiez-Piat, Christine Busset et Christiane Gillièron Paléologue
La psychologie du pifomètre
 
Parmi les problèmes les plus populaires de la psychologie cognitive, celui des illusions perceptives figure en bonne place. C’est aussi, dans l’histoire de la psychologie, un de ceux qui a été étudié le premier. L’être humain (et les animaux aussi, d’ailleurs), confronté à certaines configurations, commet des erreurs d’évaluation. Pourquoi ?
Mais les configurations bien connues – flèches de Müller-Lyer, cercles de Delboeuf, droites déformées de Hering –, fabriquées dans le but de piéger le sujet, n’intéressent pas les psychologues en tant que telles. Dans la vie de tous les jours, nous avons constamment à faire des évaluations : de taille, de poids, de vitesse, de distance. Y a-t-il des sources systématiques d’erreur ? Il s’agit de comprendre les mécanismes de ces erreurs.
Avec trois situations différentes, nous illustrerons les problèmes méthodologiques qui se posent lorsqu’on veut expérimenter en psychologie. L’illusion de Poggendorff permettra de discuter de la constitution d’un matériel, du rôle de l’échelle, de la temporalité. En mettant une personne dans une situation plus naturelle où il s’agit d’estimer la hauteur du visage d’un vis-à-vis, on abordera les méthodes classiques en psychophysique pour la détermination d’un seuil. Enfin, en demandant d’estimer la contenance de flacons divers d’usage courant, on pourra mettre en évidence la taille des effets exploités par les industriels pour tromper le consommateur. C’est dans ce contexte que nous discuterons de la planification et de l’échantillonnage des items. 
